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-On lit dans le Courrier Canadi.n'de Woonsoecket: prochaine Srsion ; mais aucune n'offrira plus d'ii-
Le plus 'vieux prêtre du monde est mort il y a :n térêt que etli qui depuis plusieurs mois a été si

mois, à Davenport, Iowa. Son nom était le " Père longuement dhcutée par la presse: la construct on
George Brophy." Il naquit en Irlande, au mois d'août dii chinin de for du Pacifique, et le synd cat qui doit
1775, il est mort âgé de 105 ans. Ce qui est le plus re. l'effectuer. La loi qui réglera cette grande question
marquable, c'est qu'il a dit sa messe jusqu' l'iige de aura des résultats si considérables pour tout le pay,
103 ans. Il était à Paris pendant la révolution fran. qu'il i.nporte au plus h tut dégré, qu'elle soit discutée
çaise; il connut Robespierre, Mai nt et Danton il ter- et mûr:e par les députés, sans esprit de parti, et au
mina ses études en Espagne, retourna à Paris, y fut point do vue des ii)t rets généraux do notre pays.
ordonné prêtre en 1798 et y demeura jusqu'en 1843. Toute la députation aux chaîmbres fédérales est
Il connut Napoléon I, consul et empereur. Il fut té- d'accord sur l'opportunité, la nécessité même de l'ou-
moin du sacre et du couronnement de Charles X, et verture de cette voie f errée qui doit relier les deux
auFsi de l'arrivée des cendres de Napoléon, retour de océans qui baigient, à l'est et à l'ouest, les côtes du
Ste-IIéléne. Il était auprèsdu lit du mort do Lafrayetto, Canada. S'il y a divergence quelque part, ce ne peut
le 20 mai, 1834 Il vint en Amérique en 1843; il y a être que sur les moyens à adopter pour parvenir a
bàti neuf églises. Il a connu personnel!ctment six pré- comipléter cette voie ferrée qui. contribuera au déve.
sidents des Etats-Unis. En 1865, il établit une colonie loppement de toutes les richesses de ce pays, surtout
irlandaise dans l'Iowa. à celui de la colonisation et de l'agriculture.

" A l'àge de 102 ans, il 1:sai.t encoro sans lunettes. Les terres du Nord Oueet.-M. de Lalonde a eu, il y
:Estimé de ses cone:toyens, le bon père Brophy a su a quelques jours, une entrevue avec Sir Johri A lue-
édifier toute sa vio- " donald dans le but d'acq·iérir 150,000 acres de terre

-Il a plu à Son Excellence le Gouverneur-Géné. dans le Nord-Ouest, pour les émigrants français qui
rai de faire les nominations suivantes. savoir : - viendront de l'Alsaco et de la Lorraine. M. .de La-

Ottawa, 8 r.ovembrc 1880. londe représente une compagnie de capitalites fran-

Josepih Philiope Rtné Adolphe Citron, de la cité de çais, qui veulent tenter ce projet, de colonisation, et
Québec, p e .' -e doit assi fairerapport au gouvernement français
pour le Canada. sur les ressources du Nord.Ouet. Il dit que l'on

Joseph Alfred Mo.sseau, de la .ité du Montréal peut cultiver le blé au Nord Ouest au coût de cinq
écuyer; Afmbre du Conseil P.ivé de la ein e po r e francs 1-ar 200 livres, tandis que la culture de la

Cu r ad a. mlmo quantité de blé en France coûte 22 franes.

L'honorabl Joseph A f.ed Mousseau ; Présidetnt Chemin defer d- Québcc, M<ntmor<ncy et Chorcvoix.
du Conseil Privé de la Reine pour lo Canada, vice -Nous empruntons au Courner du Canada les détails
l'honorable Louis Rodrigue Masson, démissionnaire. suiv:m&ts, au sujet du projet le construction d'tii

L'honorab!e James Cox Aikins, ci-:levant Secré- chemin de f.:r qui relierait Québec une partie du
taire d'Etat du Canida; Ministre du Revenu du l'In comté de lontmorency et' du comté de Charlevoix :
térieur, vice l'honorable Lou:s François Georges B::- " Il est sérieusement queston de construire un che-
by, maintenant Juge de la Cour Superieure pour la min ferré qui relierai t'Québec i la .albuae. On nous

province do Québec. . assure même qu'un projet de loi pour la formation
L'honorable John O'Connor, ci-devant maître- <'u.ne compagnie sera soumis à l'approbation de la

général des Postes pour la Puissunce du Canîadla ; Se- législature provinciale.
crétaire d'Etat d i Canada, vic - I lonoralle James Cox " 1 n'est pas douteux qu'un chemin de fer qui con-
Aikins, nommé ministre du Reveii (le l'Inté: ieur. duirait, les pélerins de Québec à Ste Anne de Beaupré

L'honorable Sir Alexander C impbell, ,. C M. G , réaliser;.it des bénéfices.considérables. Si le chemin se
ci devant ministre de la Milice et de la Défei'se pour la pro oigeait jusqu'à St-Joachim, on s'assurerait une
-Puisance du Canada; Maitre-Général des Postes, pour grande partie dua trafic du comtéde Charlevoix : car il
'la Puissance du Canada, vice lhonorable John O'Con- est certain que les voyageurs venant de ce comté pren-
nor, nommé Secrétaire d'Etat du Canada. draient, pour la plum'art, le cheminii (e fer il St Joachim

L'honorable Joseph Philippe René Adolph Caron; pour so rendre à Qiébec, comme fuiaient autrefois les
Ministre de la Milice et de la .lfoi.so pour la Puis. voyageurs de Témi conuata et, de 1imouraska, lois-
3aneo du Canada, vice 'hoinorab e Sir Alexander qu'ils venaient prendre le chemin de fer à St-Thomas.

.Campbell, C. C. M G., nommé Maître-G(néral de., " On pourrait alors calcu!er faci'ement quel serait
.Postes pour la Puîa-saunce du Canadi. le revenu probable du pro-ongement du chemin jus

- Une proclaain:uon publiée dans la Gazette du Ca- qu'à la Mal baie, par le cennn Cauchon, StUrbain,
1Uda, en date du 13 novembro courant, couvo Ile le S'e-Agnis et les bads de la riviéro Malbaie.

rlement Fédéral atu 9. décembre p)rochaià, pour la "Le chemin C.a chon tr:ver'so u plateau sitaué eni
dpêh t édralrs au émbearrièrde(I S- chim et dI St-T to. lJn autre plateaut
- Le Gouvernement de la Puissance. diu Canada, vou- sépn-o :-Urbain de Stt-\gnès.

hnt fiire coinaîitro au pays les négociations cnta- " l> ton. be c Stt-Anne, les h abitants seraient peut-
iées à Londres, parqueltue...-uns d res membars, au être disposés à donner gr.atuitment, le droit do pas-
su jet de la contruction du ehimain de fer du Pve- sage, surtout si Mgr l'Arcvêque les y engagreait.
fique Canadien, a avancé le teip- de la Session qui -Depuis quelques années, il'be fait in progrés bien
d'ord nairo a lien février. nti ci pfimvii d vdu agriol, parmni geslaudion, lu

Buanucou p du qI iestions, i i porta n tes sernut sou- Nou veau eumw ick et de l'île du PrinAe-domud.
-miUeS à la considération des deux Chambre-, à la Dibols le de .uite, ce progre est dû à ' i



GAZETTE DES CAMPALGNES

clergé qui ne perd au'iuîne occasion d'inviter les culti- végétation on ne peut comptor que le gaz oxygèno et
vateurs à faire trève à la e1mu lrrou1inière; les curés le gaz acide carbonique, les autros y sont étrangers.
des différentes paroisses acadiennes' sont les premier- ou nuisi bles.
à donner le mouvi ment du progrès agricolo sous la ' Nous avons déjà vii que la semence no pouvait ger-
direction des socit 4s d'agriculture auxquellcs -ils mier qu'autant quello avait le contact do l'air atmos-
tiennent à honneur d'appartenir et d'ciico'araigfa:c phérique, et que, duini: ce cas, l'oxigène absorbé était
tant qu'ils le peuvent. Voici quelques mots d'encou- reproduit en un volume pareil de g z acide'carbo-
ragements de la part du curé do -Shédiac, le Révd nique: do là vient que, les smences 'plongéés trop
Père L(dò, a un piône du dimainehe qu'il faisait il y a profodément dans' la torre y pourrissent sans ger-.
quelques semaines, à l'aîdresso do ses paroissiens: mer, et quei, 1rò.ouvent, lorsqu'elles n'ont pas étA

"Prmettez-moi, mes bien chers fières, de vous pours oio par lour séjour prolongé dans la terre, il suf-
faire quelques observations, qui me i'ont dicfées par tit (le les exposer à l'air, o de les' ramener à un
l'intérêt queje vous porte aussi bien que par Je de- moindre profondeur pour y développer la germinda
voir que *je vous dois, on ma qualité de pasteur. Si l'es- tien.
sentiel d ma ission est de vous diriger dans les af- Lorsque )a plante a pris de l'accroissement, alors
faires spirituelles et do vous montrer la voie du salut, l'oxigène est absorté l.ar les feuilles et les racines.
je ne vous dois pas moins toute m: sollicitude (lans les Des engrais con 'lrés comme agents de la végétation
chosos temporelles, c'est pourquoi je me permettrai -Nous appelons engrais les débris et les produits des
dès mainten"-nt, et plus tard de temps à aute, de vous végétaux ou des am1umaux, qui servent do nourriture.à
faire part. des suggestions que 'je crois de nature à la lante; nous réservons le mot amendement pour ex-
vous aider, à vous eneour:'.ger dans la voie du progrès primer a division, le mélange, on un mot la prépara-
et <le l'avancement, a vous exeiter davantago a I d lion et li disposition . es terres de lai manière la plus
nîouvea'ux efforts dans cette direction. favorable t produire une bonne végétation : ainsi les

" In griculture est le grand point d'a; pui des n fumieîs, le tear. u, toutes les substances animales,et
ti:nc, c'est le pivot sur lequel tourne le mouvement végtalies sont des elgrais; la chaux, le plàtras; laI
de la richesse et du bien-étre des peup'es: il iluporte maîrne, les labour-, sont des amendemonts.
doi.c qu'on l'entoure de notre plus grande sollicitude. L'agricuture ne prosj ère que par les engrais, et
L.s pays les plus heureux et les plus prospères sont c'est à s'en procurer que doivent tendre tàus les soins
ecus .où l'griculture cet le plus on honreur, cour où du cultivateur. G'e.st cette nécessité bien aentie qui a
lle est pratiquée avec le plus <'intelligence, ceux or.- fait adopter aujourd'h'ii assez généralement' la culture

fin où les populations rurales savent le mieux mettra des fourruges artiticiels: on s'est dit qu'avec des four-
à pro.fit les cçons de l'expérience et cultiver la terre rag s on axait des bestiaux, qu'avec des bestiaux on
en hommes Éclairés La terie n'est pas inéputisaîble. avait des engrais, qu'avec des engrais on avait tout.
comme l'ont décourt à leur r .ine les routiniers qui: Nous devons'beaucoup moins nous occuper ici de la
ont persisté ou persistent à lui demander de produire nécessité de icormer des engrais que de la manière
sans jamais penser à lui rendre, par les engrais, les dont ils agissent danis la végétation. Nous n'avons pas
propriétés qu'on lui enlève par les récoltes. les. en- ici à considérer î'eflet accessoire dès engrais, soit
grais, voilà le grand remède à la pénurie, le grand comme amendement, soit comme stinulart,'mais'ne
pouvoir moteur de la prospérité les fermiers, et pour- les considérer que c mine principe nutritif.
tant comme on lcs néglge, comme généralement on y Les plantes elevées dans une terre absolument pri.
faet ou attention. Loitn de cliercher à en augmenter vd éi ou animaux, y croi.sent dune
lo volume et la qualité par Un peu de soin, on pousse manière chétive et misitrab'o. L'expérience a prouvé
l'indif'érenîce jusqu'à les lai ser se, perdre autour le que les végétaux confida à une terre composée du m-
nos bàtiments. Est-il étonnant que l'on végète si l'on langre le mieux assorti Io silice, d'alumine, cde chaux
ie se ruine pas tout-à-fait ? Le voisinage de la mer et de iagnésie nie s'y développaient que très-impar-

offre aux cultivateurs désireux d'avancer, do progres- faitemenît, quoiqu" lu iélangerut convenablement
'or, d'améliorer lour condition, dos avantages inap- impiégné d'eau. Onta de plus observé quele terreau

préci.bles que l'on néglige trop d'utiliser. Les herbes dépouillé par les lavages des suecs ct des débris.végé-
marines, les débri dopoisson, et enfin la vase si riche taux perdait on g.ando partio es vertus et n'était
ou principes fertilisants qui abonde dans nos baies et presque plus propre à favoriser la végétation.
îes rivières, sont autant do matériaux qui, employés Comment les sucs végétaux oU animaux déposés
à propos, enrichissent 1 sol et lui rendent la fecondité. ou mêlés avec la toire peuvent-ils être charriés et

6Employons donc tous ces moyens que la Provi- introduits dans lt plante? Comment oes•sues, une fois
dence, dans sa miséricorde, a mis à la portée de portés dans le végétal, peuvent-ils s'y décomposer et
l'homme pour faire son bien ètre ici-bas. Cdmbations fournir le carbone qui on devient principe consti-
la routine par la cu!ture rausonneo, intelligente, quo tuaintY Cette double assertion embrasse toute l'opé-
l'on peut apprendre par l'observation et lit lecture ration de l'absorption et de la digestion des aliments
des journ.aux d'gngriculture. . " contenus dans l'engrais. La solution, si ,ollo était

complète, nous donnerait toute la doctrine de la véé.
C A U S E RIE A G R I C O L tation; mais, pour y arriver, il faudrait connaître les

lois de la vitalité végétale, et nous sommes encore bien
PulNCItEs NUTRrIFs DE LA PLANTE (Sîite éloignés d'avoir '.des connaissances suffisantes sur

- l'action intérieure de l'organisation des végétaux.
De l'air et des gaz considérés comme agents de la végé- Nous nous bornerons donc à présenter quelques faits,

tation,-Parmi ls substances gazeuses essentielles à la laissant au toinlis, à l'observation et à l'expérienc lo .



GAZETTE DES CAMPAGNES

soin, d'ajouter à nos connaissances sur- cette impor-
tante doctrine.

L'eau paraît être le. véh*cule ou le principal con-
ducteur des sues nutritifs du végétal,: ce liquide dis-
sout les principes qui se trouvent dans les engrais, et
les transporte dans tous les organes de la planto, où
ils restent soumis à son action vitale; ainsi lorslue
les engrais sont déposés dans la, terre, 1'eau qui filtro
se charge des ees solubles, et pénètre dans les pores
pour les faire servir à la nutrition : on pout même
en imprégner l'eau au dehors, et produire le même1

effet par les arrosages. Une plante contiec au terreau.
y.végéte avec succòs; mais elle reçoit L même accrois-
sement dans le terreau 'lessivé lorsqu'on l'arrose
avec l'eau des lossives.

Indépendamment des sucs alimontaires, l'eau peut
entrainer dans.les plantes tout ce qui est solub'e dans
ce liquide: c'est ainsi qu'elle y transporte les csls,
dont plusieurs sont essentiellement nuisibles a la
végétation. Cette faculté de l'eau parai trait prouver
que son action est purement mécanique et pas du
tout déterminée par le choix, le goût ou la vitalité
de la planto; on dirait que celle-ci est passive de
l'introduction des sues, et quo son action vitale ne
commence que dans les organes où doit s'en faire
l'élaboration ou la digestion.

Mais nous ne pensons pas que l'eau soit le seul
véhiculo des sucs alimentaires des engrais; il nous
parait que les sucs peuvent présenter une telle com-
binaison, qu'elle puisse couler dans la plante sans ce
véhicule. Nous avons déjà vu que, dans le moment de
la germination 'd'une graine, les trois principales qui
la composent se réduisent en émulsion; et sous cette
forme, ils peuvent passer dans le végétal pour servir
à sa nutrition. La même combinaison peut avoir lieu
lans les engrais, qui tous contiennent des huiles et
plus ou moins de-mucilage, ce qui suffit pour former
une émulsion; la seule différence qui existe entre
celle-ci et celle des graines, c'est que celle des en-
grais contient beaucoup moins d'amidon. Il paraît
que l'amidon est l'aliment par excellence de l'em-
bryon végétal, et que la plante devenue forte n'exige
pas une aussi grande quantité de ce principe nutritif.

Nous voyons donc que tous les principes qui conF-
tituent le végétal. peuvent y entrer presque en na-
ture, et qu'il ne faut.que le travail de la digestion ou
l'action organique des forces vitales peut' les digérer,
les approprier, les assimuler et former les organes et
les fruits propres à chaque plante.

Dans le végétal, l'action de l'air ou celle des acides
doit déterminer la précipitation du carbone charrié
par les huiles: c'est cecarbone et celui qui provient
<le lacomposition de l'acide carbonique et autres prit.-
cipes mutritifs qui forme la fibre, le bois, la charpente
du -végétal.'

li'bydrogène qui, après le carbone, est un des prin.
cipés les plus abondants dans la plante, paraît osson-
tielleinen tfournipar. décomposition de l'eau.

I' oxigòne'provient (o l'air qui entoure la plante
parlaquello: il -st absorb pendant la nuit, et de la
décomposition de l'acide carbonique.

,Les autres.principes, tels que les sels et les terres
que l'analyse:démontre dans la plante,. y paraissent
portés pâr. l'eau daus un état de diséolution ou dans
une extréie division.

Ces principes, soumis : l'action vitale et organique
du végétal, forment les éléments, qui, différemment
combinés et dans des proportions infinies, constituent
tous les produits de la végétation, -tels que huiles, ré-
s nes, amidon, gom mmes, acides, fibres, etc.
- NLous aons déji observé que la plante absorbait on
uature l'b ;ile, le mucilage, l'amidon, dans un état

d'émulsion, de soi te qu'indépendamment des trois élé-
ments dont nons.venons de parler, le végétal reçoit
des composés tout formés qu'il travaille, assortit et
assimile à sa nature. En réunissant tout ce que nous
avons dit sur l'air,. l'eau et les engrais, on se formera
une idée exacte <le tout ce qui concourt à sa nutrition.
L'élaboration, l'altération de ces sues pal' les organes
du i'égétal est opérée par les lois vitales, dont l'action
nous est pou connu Cette intéressante portion de duc-
trine ne peut être éclaircie que par une longue suite
do reclhei'ches et d'obsorvatiors qui ne sont pas dl
notre compétence.

Des terres considérées dans leurs rapports avec la végé-
tation.-- La terre sert de support à la plante, et sous le
rapport do cette fonction olle doit avoir des, quali-
tés particulières que nous tâcherons, do faire con-
naître; mais, indépendamment de cette propriété, la
terre peut être considérée comme le réceptacle et
l'intermède 'des suce mutritifs qui doivent entretenir
la végétution, de sorte que son action ou son influondo
peut être envisagée sous deux points de vue différents.

.I1 est difficile de déterminer quel est Io mélange
terreux le plus favorable à la végétation, car il dé.
pend essentiellement de la nature très-variée des
plantes: les unes croissent et prospèrent dans un sol
gras et argileux, les autres se plaisent dans un ter.
tain aride, sablonneux et calcaire.

Mais on faisant connaîtro quelles sont les condi-
tions les plus généralement utiles pour assurer uno
bonne disposition du terrain pour le végétal, nous
parviendrons à établir quelques principes généraux
sur l'influence mécanique du sol dans la végétation.

Nous distinguerons d'abord trois principales es-
pèces de sol (les autres n'étant que des mélanges do
ceux-ci, à différentes proportions), savoir: le sol ar-
gileux,, le sol calcaire et le sol siliceux ou sablon-
neux.

Nous ne mentionnerons pas non plus quelques
autres terres qui existent mélangées avec celles dont
nous venons de parler, parce qu'elles.s'y trouvent dans
de trop faibles proportions, et qu'elles ne donnent
point leur caractère à la'masse. Nous pourrions peut-
étre excepter in magnesie: celle-ci a que'ques rap-
ports avec la terre calcaire; elle est poreuse, légère
et fr ab'e comme elle, mais elle tient un peu plus dit
caractère de l'argile par l consistance pûteuse
qu'elle prend avec l'eau ; elle retient ce liquide avec
plus de force que la terre ca caire, et devient friable
lorsqu'elle l'a perdu.

Le sol argileux a les caractères suivants: il est
compacte lorsqu'il est sec, pâteux lorsqu'il est mouil-
lé; il lâche difficilement l'eau dont il est pénétré; il
durcit et se fond par la dessiccation; il empâte le soc
de lich:rrue après les pluies; il s'enlève cn mottes
peu friables après les séchereses. Les racines y pé-
nètr'ont;avec piie les semences y pourrissent pair
suite de l'humidité ou des pluies continues; il reçôit
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l'eau avec avidité lorsqu'il est sec. Cette terre, rame-
née à ,a surface par: des la'bours profonds, ne peut ser-
vir à la végétation qu'après avoir été longtemps aérée.

Le sol calcaire est natur-eliement see, friable, poreux,
léger, etc; l'eau y pénètre aisément, et elle s'éva
pore avec la même promptitude. Il peut étre-labouré
presque en tout temps, mais'les laboura y sont moins
nécesaires que dans l'argileux, parce qu'il n'a pas le
même besoin d'être divisé. Les semences peuvent 'y
germer à une plus grande profondeur, parce qu'il dst
plus perméable à l'air; les racines y plongent sans
peine.

Le sol siliceux ou s.eblonneux est le plus aride de
tous; il peut être mouillé par les eaux, mais les molé-
mules n'en sont pas pénétrées. Il est trè--meuble ; il
cède aisément à la c-harrue; il se deszèche prompte-
ment,

Aucun de ces sols n'existe pur parmi ceux qui sont,
employés à la culture, c'est-à-cire qu'aucun terrain
cultive n'est pas uniquement formé d'argile do te-re
calcaire ou de silice. Tous nous présentent un mé-
lange de plusieurs principes' terreux à diverses pro-
portions, mais on est' convenu de désigner par les mots
.sol argi ux, sol calcaire ou sol siliceux, un sol où l'un do
ces trois principes prédomine au point de donner son
caractère aiu mélange.-(A suivre)

Fabrication du beuirre

Sous le titre Ea ntretiens avec nos lecteurs agri-
colos," le Nouveau Monde, en date <lu 16 novembre
courant, publiait un, acticle rempli d'utiles renseigne-
ments quant à la valeur du beurre canadien, sur les
marchés d'Europe, qui tend de plus en plus à dimi-
nuer de valeurt, et la faute en est aux cultivateurs,
dont on a la preuve dans la plupart de nos paroisses.
Il y a certainement dans chaque paroisse des cultiva-
tours qui font du très-bon beurre ; mais le nombre
en est que trop limité. Si les cultivateurs persistent
à ne pas apporter tous les soins nécessaires à la con.:
fection dn bourre, il leur sera difficile d'en opérer la
vente, car on devient, et avec raison, de plus en plus
difficiles sur le choix: aucune offre n'est faite pour
l'achat du beurre de qualité médiocre. En terminant
cet article, voici les remarques judicieuses que f'ait
M. l'écrivain du Nlouveau-Monde:

" Evidemment, si nous voulons conquérir pour cet
article important d'une ferme bien conduite, la même
position qu'occupent les autres produits de notre agri
culture, uti changement complet doit s'opérer dans la
matière de faire le beurre. Il nous faut prendre me..
uèle sur nos rivaux d'Europe, il faut suivre la leçon
qu'ils nous donnent, adopter leur méthode et apporter
le même soin, la même propreté qu'eux aux diverses

. manutentions.,
"Le temps viendra où le Carad a sera aussi renommé

sur le marché d'Angleterre, pour son beurre qu'il l'est
déji pou- le' froiz'ge, mais ce ne sera qu'aprèi que
nous aurons réformé notre méthode vicie ise et nos
habitudes poi 1oigneusee.

Comment se fait le beurre dans la plusgrande par-
tic de nos fermes? L coutume est de b.ttre le beurre
une fois par semaine et de lacer dans une tinett. le
produit de chaque semaine, de continuer ainsi jusqu'à
ce que la tinette0soit" remplie et que la quantité soit

1 assez grande pour ,être portée'au mai'ché. C'estlà uûeé
coutume générale; l'écrèmement du lait ne se fait pas
non pluis d'une manièreéconomique. Quand le battage
est terminé et que le beur e' mal lavé, co'ntenant -en-
core du lait de beurre, est recueilli, il s'agit du salage
et la encore on cOmmet 1es plus grandes- erreuis on
croit que la salaion ne doit cesser que lorsque, tout
le sel que le beurre Feut absorbor lui a été fourni.Le
résultat est loin d'ètrd favorablé. Tout le sel ajouté 'aù'
bourre n'en améliorera pas la mauvaise qualité, et du
bourre de qualité ordinaire serait très-fréquemment
gàté par une addition trop forte de sel:

.tFaut-il s'étonner du bas prix que du beurre prépa-
ré de cet te maniere rapporte su.r le marché ?'Ouvréz
cetto tinette. La couche superficielle sera assez' belle,
c'est le dernier beurre fait. Faites pénétrer la sonde, -
elle vous rapportera cinq ou six couleurs différentes
dans les couVhes de beurra qu'elle aura traversées. Le
beurre du fond a peut-être un mois, celui de la surface.
cst de la, veille; les differentes couleurs proviennent
de la différence dans la nourriture des animaux; quel.-
ques parties onît été mal égouttées et centiennent du
lait de beurre qui lui donne une mauvaise odeur ou
un mauvais goût ; le salage n'est pas uniforme, ou bien
après le battage, les globules de beurre sont restées
dans le lait battu et ont pris un aspect graisseux; on
un mot, l'ensemble a mauvaise apparence. ýEtonnez-
vous alors du bas prix qui vous est offert et du mau-
vais accueil que rencontrera sur les marchés étran-
gers du beurre de cette espèce.

"D'ici à quelques années, tout beurre qui ne sera pas
de première.qualité sera invendable, car les beurres,
factices, fabriqués avec de la graisse ou de la moëlle
de boeuf et un peu de lait, que l'on nomme oléomar-
garine aux Etats-Unis, ou butterine .en Angleterre,
font au beurre ordinaire une concurrence d'autant plus
grande qu'à qualité égale, ils sont be iucoup meilleur
marché et que pour la cuisine' ils tont. préferabl.es.

SIl faut donede toute nécessité que nosfermiers amé-
liorent la fabrication de leur beurre, qu'ils.attachent_
la même importance que les agriculteurs d'Europe
lui donnent, qu'ils s'efforcent d'adopter non-seulement
leur methode, mais encore les mêmes soins de pro-
preté et du manutention, s'ils ne v6ulent pas voir. de-
venir sans aucune valeur et invendable un produit de
leur ferme, qui, mieux préparé,'serait'une source 'de
profits constants.)'

Blanchiment de la laine.

La laine, telle que la produit. l'animal, est avant
que d'être livrée au fieur, soumise à divorses opéra-.
tion's dont les principales sont le lavage ou ;désuin-
tuge, le dégraissage et le s.oufrage ou blanchi ment
proprement dit.

Le lavage se pratique tantôt à dos, tantôt dans les
cuvas. Le' ivage à dos n'est- praticable que pour des'
laines claires: la laine d"s mérinos est ai .serrée que,
dans le lavage à dos, les liquides ne, yeuvent la péné.-
trer convenablement. Les'éleveurs'réputés labiles ne
pratiquent cette opération qu'après la toñte, prenant
dès lors le nom de désuintage. On fait d'abord'lé triage.
des lainés pour les assortir par qualités On' 'étend
chaque sorte sur* des claies, où·on lds' bat' i'vec; des
baguettes, pour en expulser les ordures et la poussière ;

* eVý.
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on en sort, on o .tro, à la main, tous les corps étran
gers ou même les p:rties de laine feutréM Oau me
yen t'rito four chetto Apoin tes courtes, écatéos
rcourées on é arpille et l'on ouvre tout ce qui es

Qn place ensuite la laine dans des Cuviers d'une ca
aî~îcité convenib 1,1 qu'on emplit d'i ecbau fflé :1 4

degrés, et on l'y i se tremper, sans le remuer, poil
dant dix-huit à vingt heures. Une partio de son suils'y dissout, et cette première cau duvient le pri;ci
pal agent do dégraissage. C'Ost, oit effet, dans cetto
cau, échauffée à 70 ou 75 degrés, qu'on plonge la laino
par petites portions, et, pon lant quelques minutes, e"
A soulevant continuellemeaot à l'aide d'un bâton lisso,
On la retire du bain avec un pletito fourche, pour la
l placer dans dos paniers su.-pendus au-dessus dos chau-
dièresi afin do perdre le moins poisible du liquide sa-
turé de suint.- Lorsque la lane est bien (.gouttòe, on
la lave à l'eau courante, toujours dans des paniers,
jusqu'à ce que l'eau qui en strL ne soit ni colorée, nit
trouble; puis on la met au pre:soir pour accélérer sa
dlessiccation, qu'on achève utr des claies ouî à l'ombre.

égraissage de l laine.-Lo dégraissago se pr toduit
dans une faible lessive d sel de soucie, qu'on ehau1le
souliment de 50 à 55 doerds, et dani laquelle la laine
est maintenue pendant quelques heures. On Ieut rein-
placer une partie du sel de oudo par des urines pu-
tréfiées ou ammoniacales quand on ci dispose. On
lave ensuite à grande cau dans des paniers die forme
appropriée.

Soufrage de la laine.-Pour blanchir par l'acide sul-
fureux, on suspend, au moyen do perches, dans unoe
chambre disposée à ·cet effet, la laine mouillée, et on
allume clu souffre dans unie terrineo il flut former
atlors la porte, én collant sur les joints dés bandes de
papier, de manière à avoir une femeturo aussi her-
métique que possible. L'acido sulfureux, formé par
la combustion du soufre, est coclené par l'eau qui
nprégne les filaments, agit sur la matière colorante

et la blanchit Au bout, de douze heures, on ouvre la
porte pour laisser deh ppor les vapours acides, et
permettre ainsi à l'air do pénétrer dans la chambr:
les' porches sont alors portées au grand ait, qui dis
sipe le reste de l'acide sulfureux.

Après le soufrag, l laine est rado au toucher; on
Iuirend sa douceur et sa souplesse primitives par un
léger bain de savon.

Au lieu dle blanch'r la laine on' toison, on peut la
blanchir lorsqu'elle est déjà filée, on obtiont dans ce
dernier cas, un plus beau blanc.

La laine filée on écheveaux ou les objets confec.
tionnés sont d'abord passés à la main et soumis à une
lessive. Pour cela' ou les empile dans une cuve cn
bois, qu'on emplit ensuite à 5- 0 de sel .do soude,
ebauffee à 48 dégrés. Au bout d'uae houro, ces objets
enlevés sont portés, sans tre rincès tu soufroir, ou
ils restout pendant douze heures soumis à l'action dla
l'acide sulfureux.' Cette opération est 'suivie d'un
nouveau lavage Itvec une lessive à 3 0o do sel de
soude, après lequel vient un nouveau soufrage. Pour
fair'e disparaîtro l'odeur du soufre, on laisso les objet
submergés,' toute une-nuit, danti un bain d'eau îcidu
lée par ' acide. sulfurhjue. Vient ensuite le rinçage et
Je . 1 hage, ' ça et

Apiulture.

Troisième miel (Suite).
Quianid on n'a poinît de presse, on se sert do pressoir

chlique pays a sa m-inière; et ily en a où l'on ne fait
. que d ux soitos de miel ; le vierge, et celui qu'on ex-

prime des gâtoaux chauffées dans l'e:au, le premier est
blanc, et le second est jaue.

Plutôt on peut tirer le miel, meilleur il est, et plus
- on en tire. ULt ch-ilour du lieu où on le travaillo con-

tribue aussi à la quantité.
Lu miel comm in est jaune, et il vient des deux dor-

niòres manières do le trer;il emporte toujours titn peu
'le cii e: et coinme il a pas.é par le feu, du moins par
lI presse, et qu il n'est, pas si nouveau que le blanc, qui
est presque toujours miel vierge, il est p'us âcre, p)lts
laxatif et plus détersif'que le blanc: c'e-t pourquoi on
1'emploie dans les lavements et dans les remè les exté-
rieurs.

Le miel bte vautordinairomnt le double du com-
mun ou jaune.

Des différent s qualités du mieL. -Quoique le miel pro-
vienne rélléalment cls immea prinepes et qu'il boit
pré;e.arée par les inênes ouviiers, d'uno maniòre uni-
furmno, il y en a cependant dont les qtalités et les pro-
priétés dilffrent esý'entiellement et pour la couleur et
pour le goût, Le miel rezsemble aux autres produc-
tions do la tor-e. La diversité [lou climats, lif-
férentrs natures cu sol, la Culture, donnent aux végé-
taux des va-iation s à l'infini. Le mil des montagnes
suit' lesquelies il y a beaucoup cde plantes amoratiques
a un goût balsamique, que n'a pas celui des plaines'
1 s plus fertiles. Dans les campagnes abondantes et
sur les côtcaux or on cest dédommagé par in Noiln
leure quantité.

CÀoix du mie.-On doit le choisii ép:is, grenu, clair,
nouveau, transparent, lourd'et filant, d'un oJeur douce,
agréable, un peiu aromatique, et d'un goût doux et
piquant: celai qui surnage est le moindre.

Le miel fLit atu printemps est pluts estimé que celui
qui a été fait on été, et cèlui de l'été plus que celui do
l'automne, à cau-e de la force des fleurs.

Il faut préférer le blancou le pâle au lilus foncé, le
nouveau au vieux, celui qui écume pot un bouillant à
celui qui écune beaucoup,l'âcre-doux à celui qui n'a
que la douceur,-enfin le miel d'une médiocre odeur à
celui d'une odeur trop sensible, ce dernier étant d'or-
dinaire sophistiqué par le thym ou au'res herbes qn'on
y mòle. Qtelques-tn., pour rendre le miel pl.is blanc,
le mettent dans dos terrines, et Io battert avec des
pa'ettes comme on bat des blancs d'oeufs; nmais lo miel
n'est pasgrainé, quoiqu'il prenne un oeil blanc; d'autres
y mêlent do l'amidon 'ou de la fleur de farine; on re-
connaît aisément cette fraude, en mettant fondre lo
miel dans do l'eau claire ; la farine qui ne se dissout
pas dans l'eau, la rond laitOuse.

Desdifrents usages du miel.-Il est d'ungran1 usage,
non-eulement on aliments, mais aussi en boi.,sons; .lo
bon miel renplace le sucre dans beaucoup de cir.
constances. Le second imtiel, outre les mòmes auges,sort encore à faire dt nougal, du miel rosat, hydromel
vineux, hydromel commun, ou simple eau miellée,
comme oi l'expliquera ailleurs: il en etntre dans le
pain d'épice; le troisième miel enfin, coni u sous lç
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nom du miel commun, est d'un grand usn1ge dans la
n édecine. Foit comie remède intérieur, soit comme
remède extérieur; dans le premier il est an'odin, duns
le second il est résolutif.Les tempéraments pituiteux,

'eux qui abondent en limeurs grossières et visqueuqes;
n'en peuvent faire qu'un usago ròs.sal aireour
letr santé 'est le remède le plus srtv contre la piqûre
des abeilles.

.Dea cire.-Le miel étant pressé et coulé, la cire
et le marc restent dans les sacs.

Lorsqu'on a parfaitement séparé le miel par e di-
vei ses opérations décrites, on met cette cire tremper
deux ou trois jours dans l'eau bien claire, on la remue
de temps en temps, afin d'on séparer toutes les par-
ties de miel qui pourraient y etre re.stées malgré le
pressoir. Quand elle a trempe suflisamnient, on la met.
alors dans un chaudron, rempli aux deux t cd avec
de l'eau, sur un feu clair et modéré; n mesnre qno
l'eau boot et que la cire se fond, on la reme avec
une spatule de bois. ßifin qu'elle ne brûlo pas en s'ait-
tachant aux bord d i chaudron: il ne faut pas trop la
laisser cuire, elle deviendrait.cassante et >îrune, et l
blanchissage ne remédierait que trèE-difficilement à
ce défaut.

On peut augmenter le feu peu à reu, de peur que la
cire ne se biî'e; ensuite bn jette le tout tut él aud,
dans les mêmes sacs qui ont servi à tirer le miel, eton
pressure la cire de même : elle pnssea à tr:vcrs des
sacs et tombera dans des vaisseaux où l'on aura mis
un pou d'eau pour qu'elle ne s'y attache point ; on
pout jet<r de temps en temps de l'eau bonuilkinto sur le
sac, pour en exprimer davantage de cire; quand il
n'en sortira plus rien, on en remettra d'autre sur le
feu, et de-sus le mari- de la première tréo; la cire ne
s'en exprimera que mieux.

On rassemlO tonte la cire dans 'es vaisseaux où elle
est tombée, et on la refond, dans chauiron, avec de
l'eau: on l'écume lorsqu'elle bout, et après qu'elle a
bien bouilli, et qu'on l'a bien écumée, on la jette dans
un aut'e vaisseau où il y a ausstini pou l'cau, de

puri qu'elle ne s'attaelhe au fond ; ensuite où la met
dans qu'elqu'endroit sec, et hors de la portée dles rats ;
on l'y laisse refroidir à loisir, et on jette l'eau qui
était dans le vaisseau : s'il se trouvo quelque ordnre
dans le fond, ou ailleurs, on la sépare avec le dos d'un
couteau.

En retirant la cire de dessus le feu après qu'on l'a
fondue pour la seconde fois, il fatt la faire cotfler
dans des bassins de la grandeur dont on ve.it que
soient les pins de:cire; on on reit faire d'un poids
considérable, et on en a vu pesant jusqu'à d tx et
trois cents livre. Quand les pains sot t gros, la cire on
est bien meilleure ; et elle se vend plus ch'er par livre
que les petits paiws que font d'ordinaire leo cultiva-
tours; la rai on oet, que Ilon donne aux petits puins
un feu trop i pmre, ce qui doeèho la cire et t qu'el!e
dure et éclairo moins et n ' blanchit pas si aisinont;
ainsi tout le secret pour fare do bonne cire, est de ne
point la laisser trop cuire, et de la bien écîme.r Il
faut y t beaucoup d'eau, et faire refondre le nuite
plutôt trois ou quatre fois, que do la f. r trop chauf-
1cer tout d'un coup~ Quand elle est, r'eposée et ref'roidie,
on doit cin tt ' a vec un conuteau le sédinNiî!, qu'on
appelle le pied de la cire; c'esl-t diue, les orduics

hlanêées à travers de l ' toile ou des trous do piaeS
soir.bLes ordures qui restent dans le sec, apres qu la
cireý en, a été tiréo par 'la presse, s'appellent marc
d'abeWes, et servent pour les foulures de nerfs et pour
les chevaux.

Le vrai secrot donc, pour avoir de boele cire jaune,
est de la faire fondre à propos, et surtout. de no li
point faire trop chauffer, défaut aàsez ordinaire et es-
sentiel, qui em;che les cires do prondre lo beau
bln si ellesavaient été mnagées au feu.
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Depist longtemnps notre Vie ae euiîne 1>IilomaîOne tirée à un
omîbre très-consuldrable dexemuplaires, était épuisée.- Du

partont on deniandait une réinmvression de ce livre si coniilet
et si bien accueilli des ânies airectionnées à ila céleste Than-
maturge, et honoré <es félicitations des vénérables curés par,
dicis tie ses slictuaires.

Nous avons prolité de cet. -incident heureux pour remanier,
co)riger, rectifier et coipléter les endroits qui semblaient
p?\igîn, ce qui actualise beaucoup cet ouvrage. Nous y avons
ajout plusienrs documents jusqu'ici inédits et qui sont de na-
tur-e a intéresser.

Nous eussions iu grossir démésuréinent notre volume. La
gle desci iptin( des lieux très- ionbrenx oi le culte de notre

S:tinte chérie est en hoineur fornerait uitvolume in-folio; et
tles in-folio seraien.tinsuffisaittsA raconter les faits miraculeux
et toutes les marques visibles le la bienveillante protection de
yanguste Thamnuaturge dans le unonde catliolique..Noius nous
somnmes donc borné à ce qu'il y a de pdus exact, de plus essen-
tiel, de plus prat-que Toute dévotion de fantaisio et qui u'est
pas consacrée par 'usagea ét fi runellement écartée. Du reste,
:e livre quatrième, qui. contient, <e nombreuses pratiqies et
formnules le prières, qu'on ne.troive dans aucun &lntre recneil,
pourra sufire -à eitreteui.ir la piété envers sainte Plilonuiène.-

ert 'fseeentn de 'au<teur'.

c1;ofes et autres.

Un cultivateur d<isai t à un ami qui était venu lui faire
visite: Mes enfamits ont reçt une bonie éducation; j'ai pn pit
curer el chacun eux titu établissement lonne'te; trois de nias
eifants se sont engagés dans.dns professions.-.. les frais de
leurs éludes classiques et professionnelles, celles de -leur éta-
blisseineit, iu'onit notrninó duits d grandes dépenses, et je
jonis encore toutefois Plune hon1 ote gii:ance,-iais les ri-
chesses uécessaires a1 le si grandes lépenses, connaissez vous il
quelle source bientfaisante je es ai piiisées t Dans lcs sillons de

a chrriue, mlonsieuin.

- L'instruction est li meilleur héritage qu'un père puisse
léguer à sesenfauts. S'ils ne savent rien, ils auront t.onjoirs
besoin( des :utresi. Puis, qu'on y fasse attention,'celui qui est
forcéd'avoir recours aux autres est souvent dn1P6.

Les enfats qui savent mieux leur catéeltistin sont orili-
iuniremueent ceux qui savent lire ît; qui ftéquenti'nt (le bonnes
écoles. Dans tu âge plus avancó ils poulrront lire d'antres li-
vres religieux ; nu sait que ces lectures iiilueroit sur leurs
inutirs. Da plus, ils seront eu (tat ile uimvoir lire des trnitéà
sur lagiicultur' ;le 'inisteir ilavannge sur les moyens il
elip loyor po0ir cul ti ve r la t erre, en, Iisarit (des journaux qui
tra tenlt d'agriculture: larcela iene, ils seront portés à laire
colnlira tl' aux znutres ce q u'ls ont lin, et les prinicipos qui les
gidelit. ilsserolnt l>oni, et reodront le' antres bons ; ils donne-
rofit l'exeiuîle d'ane bonne cui lire dans leur voisinage.

-Ilinin im st.riit voit devant itout ce quiln i
unîis Pignorant a l'avantage d'atue toujours saidait du ppe
qu'il sait; il est conten t le lui; et alui ufflt.

-- istr.nirei'l' di liivre, c'est lii donner l'i<dée île sai,
iignit/ e'est, liifaire Coli mtte beaucoip de coess n.'il n au-
rait pas connu es dau la cabane de ses pètesi st.étendre ses
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idées, c'est l'arracher à l'oisiveté, peut-être à la mnibère; c'est 4lntaach des Famrtiles, de J B Rolland ,5 Fils polr 1881enfin créer un citoyen pour le pnys. C'est un amanach indispsll a ramilles par lsrecettes, etc., etc., qu'il contient et qui le rendent si attrayan tRECETTES pour tout le ionde.--Prix.contns. ?
Calendrier de la pussance du< C«nada pour 1881, cont euaît la

mpesage du, linge. liste du clergé de la Piîissance et le c;lenldrier ecclésiast'quepublié par la maîiso'n J. B. Rolland & Fils.-Pri- 5 centins.Ces deux almanachs et le calendrier,16 cent is, franco par laAux Etats-Unis, les repasseus seservent d'une composi Lion poste.
qui counnique au linge un éclat et un poli ienarqnables et Carles à joucr' Triplicale. Ces caries.soîît bupdîieîîres à osur lequel la poussière, comme les ipuretés dle toute soi te, ont celles qui sont en usage dans le Canada, par la fini, la besufémoins d'adh6rence. Il n, de plus, mous de dureté et de cassant, et la facilité avec laquelle o an r aeoiuî,lt chacu e d'elles, Carsans être moins ferme. - . - dans les angles (les cartes et i'présentée cih acunt la vales, carA une pinte d'empois de densité ofdinaire qu'on vient de la carte, ce qui lc rend très c este pour t s le r jeuxpréparer, encore bouillante, on ajoute, divisé on morceaux <le l'o doit teir tun Lrraiid nonr de cnartes rt luis jeux lamatière d'une bougie de bonne îuna'ité, ue quantité de deux main. Le prix en est très modique, il y ci a e 20 ceitins .ipouces de longueur debougie, qui s'y liquéfie. Oi agite, de ma- a et 35 centius, franco par la postemère à obtenir unti mélange bien liomuogène. Lu linge, impr égné .P lois M i; ulitatiou et prières pour le înoh< (lde cette composition, est repassé avec un fer lhaud, bien propre. enib, ar de A. G. aJeolie i-iNovembre, par 'M. A. G. Jolie brochure, ina 33.--Prix: 40es

'la doz; Sets chaque.Feuilles de ndyer comme remède contre la jaunisse. Chronique Trijluvienne par Beni. Suille in So.-Prix: 75 cen-
-. j tins

Un retmède bien simple et d'un ellet bien salutaire contre la .Les révelations du crinie de Can(>jti et ses complices Cojaunisse, conisiste à faire infuser ni gros lesant de feuilles di Iniques canadienies de 18341 on récit dle brigndages rnoyer (séchées et hachées) dans une pinte de vin blanc et d'ent dont la ville e Québec fut assiégé de 1834i à 1835 in 18 entsprendre chaque matin, à jeni. broché, 75 centins. • xP •
Ce volume conitient le récit le vols sacillóges comm s da-îles églises et dans les communtés religieuses, le ieuitre deMontmorency et du Capitaine Sivrac, l'arrestation des bi-

,gands, leur procès et leur condamnation.
Allventures de Tom Pouce pa. P. J. slahl, ini 18 illustré,Pr ixbroché, 12 cts;jo cartonnage, 15 ets.Ce livre est surtout dédié aux jeunes entfanîts, car.a il s'ai dCCONTRATS DE LA MALLE. Pen a .odeTonolice soit éducation, ses défians et 511 c-iri-osité puis ses accidents et ses aventures dans lonnipaysti lit) t:îiMet enfin, il est ramené chez ses parents par une fée.DES SOUMISSIONS adressées ai re Général des 9 'stes etcLoq ln a' adlJam.1.si.6 t..Uîdspu

serntrcuesà TTWAjusu MDILaLonyl Blanopaimr Paul-Fiévalin.12.- Pilx: 60 cts. Un (e plueoront reçues à OTTAVA jnsqtt'à MIDI, beaux ouvrages de Paul Féval, qui a publié ue vingt
volumes tons aussi attrayants les uns quie les autre. n

A lraver8 l'Australie par L8 Bouscnard, in.8.-P.ix: 50 cîs.M. Bonssenrard qui est nut fier chasseur I et u, voyagem.ur deL E 24 DE CE M B R E PR O C H A IN, prolession, quitte Paris et s'en va on Austrag lieudris l bîtdepour 1e tranSPOrt dus Malles de Sa Majesté, Sous conditions se livrer font entier à la chassa. Arrivé on ce p, il eo
d'un Contrat pour des termle de quatre années, entre les places aune caravane; parmi les porsonnages de son ronmuli se trouveci-dessous nommées, à partir du 1er AVRIL 1881. un canadien qui joue un grand rôle.

Tous ces volumes soit t franco par la, poste.ARMAGII et ST. RAPIIAEL, trois fois par semaine; Touscesvolumessontfrancoparlaposto.

SLE AUX COUDRES et BAIE ST. PAUL, deux fois par A VENDREsemaimue;
JERSEY et MARLOW, trois fois par semaine T N E B E n L E F E R E
KAMOURASKA et la STATION DU CHEMIN DE FER, DE 120 ACRES,douze fois par semaine:
QUEBEC et ST. FRANCOIS D'ORLIÉANS, trois fois par se-maine;
QUEBEC et ST. JEAN D'ORLEANS, trois fois par semaine.

Des avis imprimés contenant des reiseignonienlts plus détail-lés aut sujet des conlditiouis dut Contrat projeté seront eni vue
aux Bmlueauix de Posto des places ci-dessus mentionnées, ou ai
Bureau du soussigné, oe lon pourra, aussi, se procurer des for-mules de soukmission.

.WILLIAM 0. SIFEPPARD,

Bureau de lInspecteur des Postes,
Québec, 30 octobre 1880.

J. B. ROL LAND & F I L:S'
MONTRIDAL.

Almianachî agricole, comn;ercial et bislorkjue de, J IR Rolhind< •.Fils pouir 1881l, c'est Palîiuiánnch le phis comp•et et îîinî donnme lepIus du renuseignemnents suri le cîeîgé et le goîuvernenîuî.>t duanadai , les cours, ho svice poti , les lois de pèche et de
':hasso, etc.-Prix: 5 centins.

SITUiE DAS LA

Paroisse de Saint-Sébastien de Lambton,
Comté de Beauuce, et voisine de l'Eglise, avec une grande etbelle Maison, Crango, Laiteie, ean etc.

aPRIX $1, 200, $400 coî>inptanitt la lulaInce payable $100 paranniée.
A ST. PAUL DE MONTMAGNYt

400 ACRES DE TERRE, avec Maisoni, Granes, , 1-it.uésdains la paroisse de Sait1>aul <le (Aloi'tiuagniy; 100ac.,s u,citure, ingifique Pouvoir d'Eau bien sité pouir tii iuoe•liîu
à ftariîie.

Deux lois, situés dais le iowishiip, d'AsîiîuunTON, coitelii t230 aci-es, dont 100 acres de défrichés; avec maison, raiges,etc.--Prix: $400.

CONDITIONS l"' TIAIMN ES FAC1 LEIS.S'adresser à la Société Peoruiiite île Coistriuctiouî îes Ar-tisanis.
Bureau :o. 105, rue St.. Pierre, Qùébec,

En face de la B e ébec. -

12MLaSofóSecrétnmi u-T.'ésorier.'
de viL Scté dehangerait ces terres pour des pr opriótéde ville

- - -____
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